
8 'LA MÈRE ET L'ENFANT

le 1le dans lesquels la mortalité dimi-
nue progressivement.

Les quatre dixiènies des enfants qui
meurent dans la première année ne dé-
passent pas un mois.

Dans les premières semaines de la
vie, il meurt en moyenne autant d'en-

fints que dans la ,econide et la troisième

année réunies, ou que dans les quinze
années qui s'écoulent de l'âge de 24 à
celui de 40 ans.

Li/<é'f, natur.lemeîcnt, rtuniLseit
la plus grande part dans ce contingent
mortuaire, mais même ceux qui sont
nés vigoureux présentelnt moins de ré-
sistance pendant cette période. Lors-
qu'elle est passée, ils augmentent en
force de mois en mois, et. le contingent
qu. is fournissent au nombre des indi-
vidiis qui meurent diminue progressi-
veiment.

Un (Iixile de tous les eiclts qui
viennent au monde meurt dans son

premier mois, après être à peine entré
dans la vie ; un cinquième est mort au
bout (le la première année; un tiers
dans le courant des cinq premières an-
niées. ur dix eifants, il y en a à peine
sept qui atteignent leur si.xième année.

La iortalité des enfants diminue à
la tii de lhiver, elle remonte en été
pour redescendre en automne.

Les ml.ois de juillet d'aott -vit ici
les plus meurtriers de toute Fannée par
l'effet de la dirrlée qui oe produit à
cette époque.

La proportion de la diarrhée est cn
relation de Faugientt4ion de la t-m-
liérature.

L'élévation .d'un degré Ce tempéra-
ture au-dessus de 50 - ne produit pas
moins de 3.7 décès sur 1,000 nais-
sanes.

.Pendant les ététs pluvieux, la morta-
lité des enfants est très fréquemment

plus faible que pendant les ts e
peut-être en raison de la fraîcheur
peut-être aussi parce que la pluie lave
Fair comme le sol. La diminution de
la mortalité a dans ces cas, pour prin.
cipale cause, la diminution de la fr:
quence des diarrhées d'été.

Si les enfants juifs meurent mo'
que les nôtres, cela est dû à ce que dan
les maladies les israélites ont recour-
beaucoup plus tôt et beaucoup plus fr'
quennient à assistanle du n'deein.

Plus le cLiffre des naissances est ér
vé, plus la mortalité est grande, eti
versevient. Comment expliquer ce fait
Le plus grand nombre d'enfants se tro.
vent dans la population la plus pau
qui ne peuvent leur donner les soins
lattention dont ils ont besoi.n, surto
dans les premiers temps de la vie,e'
à-dire dans la période même où cet
vie est le plus mienacée. L'insnsan
de la sollicitude maternelle augmaM
avec le nombre des enfants, et avece
la mortolité.

La îiortalité est plus graide dv:
paim<.s que chez les riches.-Dans
familles princières, sur 1000 décès,
en a 57 frappant des enfants de 0
ans; dans les fiimilles pauvres, an
traire, sur 1000 décès il y en a
frappant des enfants de ve mnêe

Dan., la tlats aisée le Genève,
enfiath fournissent 1.5 par cent 1
mortalité générale, tandis que eus
ble de la population infantile du fi

âge fournit un contingent d'enviw

par cent à la mortalité générale.
En Angleterre, sur 700 enfaus

vivants, tu bout d'un an il vit 90 4
tenant aux elasses aristocratiue,
appartenant aux classes commery3
68 appartenant aux elasses ou,!
et au bout de dix ans, 81 apper
aux elasses aristocratiques; 56


